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MAISON DE LA CULTURE AHMED-
AROUA (KOLÉA, TIPASA) :
Jusqu’au 7 juin : 3es Journées
printanières du théâtre pour enfants.

SALLE DES FÊTES ROSE-BLANCHE
(EL HARRACH, ALGER) 
Samedi 6 juin à 14h : l’Association
culturelle et scientifique Ahl El Fen Oua
Takafa organise un hommage aux
artistes disparus (Hadj Abderrahmane,
Dahmane El Harrachi, Kaci Tizi Ouzou,
Fatiha Berber...).

SALLE FRANTZ-FANON DE RIADH
EL-FETH (EL MADANIA, ALGER)

Jusqu’au 15 juin : Exposition d’arts
plastiques par l’artiste Aïssa Abdellaoui.

THÉÂTRE POUR ENFANTS DE
L’OFFICE RIADH EL FETH (EL
MADANIA, ALGER)
Mardi 2 juin à 15h : Pièce pour enfants
Krikèche en classe.

PALAIS DES RAIS (BASTION 23,
BAB-EL-OUED, ALGER) 
Mardi 2 juin : Exposition «Des enfants
de la planète Terre», encadré par
l’artiste Nour, organisée en collaboration
avec l’association culturelle Ahla El
Kalam.

STADE ALI-ABDA DE GUELMA 
Jusqu’au 6 juin à 21h : 10e Festival
culturel national de la musique actuelle.

THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI (ALGER)
Mardi 2 juin : 10e Festival national du
théâtre professionnel.

GALERIE ASSELAH (39, RUE
ASSELAH-HOCINE, ALGER )
Jusqu’au 9 juin : Exposition de l’artiste
peintre Zahra Saïbi. 

GALERIE D’ARTS AÏCHA-HADDAD (84,
RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)

Jusqu’au 3 juin : Exposition de l’artiste
peintre Saïd Ihaddaden, sous le thème :
«Peinture et figures chantournées».

GALERIE D’ART DAR EL-KENZ 
(LOT BOUCHAOUI 2 N°125,
CHÉRAGA, ALGER) 
Jusqu’au 20 juin : Exposition «1, 2, 3»
des artises Yasmina Saâdoun, Kamel
Benchemakh et Amar Briki. La galerie
est fermée le vendredi et le samedi.

EZZOU’ART GALÉRIE AU CENTRE
COMMERCIAL & DE LOISIRS DE BAB-
EZZOUAR (ALGER) 
Jusqu’au 3 juin : Exposition de peinture

«Préface » de l’artiste peintre Hichem Sahli. 

GALERIE DES ATELIERS BOUFFÉE
D’ART (RÉSIDENCE SAHRAOUI, LES
DEUX-BASSINS, BEN AKNOUN,
ALGER) 
Jusqu’au 13 juin : 1re édition du Salon du
jeune talent. 

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI-BEN -M’HIDI) 
Jusqu'au 9 juillet : Exposition «La saga
de la création de la Cinémathèque
algérienne» à l’occasion du cinquantenaire
de sa création.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Sur le perron de l’ex-Opéra
d’Alger, Amin Zaoui, toujours
aussi élégant, est assis à une
table, une pile de livres devant
lui. Pas très loin, au café Tan-
tonville, des gens discutent
tranquilement en attendant la
pièce de la soirée, à l’affiche
du  10e Festival national du
théâtre professionel qui se
déroule jusqu’au 2 juin au
Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi. Un
homme s’approche de l’écri-
vain. Il veut se faire signer le
roman Le miel de la sieste. Un
autre veut acheter Le dernier
juif de Tamentit. La pile de
livres diminue à vue d’œil. Sid-
Ahmed Agoumi arrive. Amin
Zaoui se lève pour lui serrer la
main. L’acteur et l’auteur, en
souriant, discutent de tout et
de culture. Amin Zaoui dédica-
ce Le miel de la sieste pour
son ami Agoumi. Un autre
acteur arrive. C’est Abdelkader
Djerroud. Le groupe est rejoint
par Abderrezak Boukebba et
par  Hassen Asous, le direc-
teur du Théâtre régional de Sid
Bel-Abbès.
Outre le fait d’avoir réuni des
artistes de différents arts, la
séance de vente-dédicace, en
plein air, animée par Amin
Zaoui, est un franc succès
populaire. Des dizaines de per-
sonnes se pressent pour se
faire dédicacer des livres de
l’auteur de Festin de men-
songes.

Il y avait aussi beaucoup
d’enfants autour de la table,
jetant un coup d’œil sur la cou-
verture ou  feuilletant les
livres. Ces petits, en voyant
leurs parents discuter avec un
écrivain et acheter des
ouvrages littéraires, vont gran-
dir avec cette image de res-
pect à l’écrivain, intellectuel et
homme de lettres. Ces enfants
vont aussi grandir avec l’idée
que le livre, la littérature et la
«nourriture» de l’esprit sont
aussi importants, sinon plus
importants, que la nourriture
du corps.

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Amin Zaoui,
vedette 
à l’opéra

Par Kader Bakou

LE MONDE DES ESCLAVES PRÉSENTÉE AU TNA

Un vaudeville sans aspérités

Produite par le Théâtre régional
de Guelma, Le monde des
esclaves est une transposition

du texte Le renard et les raisins qui
est elle-même un détournement de
la célèbre fable d’Esope. Djamila
(Atika Belzema) apparaît dans un
décor fourni, suivie de sa servante
(Fatma Bouchemal) qui lance des
youyous à tout-va et lui raconte les
prouesses de son époux le philo-
sophe Larbi (Mohamed Bahloul).
Djamila n’en a que faire du succès
public de son mari qui la délaisse
et compense son absence par de
somptueux cadeaux. Mais cette
fois-ci, ce ne sont ni des bijoux ni
des parfums qu’il met à ses pieds
mais un esclave prénommé Maâ-
mar (Mohammed Aribi) qui lui fait
d’ailleurs peur à cause de sa lai-

deur mais qui ne tardera pas à la
séduire grâce à sa culture, son
intelligence et son art de conter les
fables. Chacun de ces quatre per-
sonnages affiche peu à peu ses
espoirs et ses fantasmes : Djamila
veut un homme tendre et à l’écoute
de ses désirs charnels ; la servante
a des vues sur son maître ; Larbi,
devenu un philosophe sans inspi-
ration, a la hantise de perdre son
prestige et, enfin, Maâmar n’a
qu’un seul rêve : reprendre sa
liberté. Mais ce sont également
des personnages interdépendants
dont chacun use de ses pouvoirs

sur l’autre pour obtenir ce qu’il
veut. Ainsi, Djamila va très vite
tomber sous le charme de l’esclave
qui l’éblouit avec son éloquence et
sa parfaite connaissance des
fables ; ces mêmes qualités que le
philosophe raté veut mettre à profit
en se les appropriant devant ses
disciples et c’est pour cela qu’il ne
tiendra aucune des promesses
d’affranchissement données à l’es-
clave en contrepartie de ses leçons
de sagesse. Cette histoire qui
s’inscrit clairement dans le théâtre
de l’Absurde et qui métaphorise le
monde actuel entre asservisse-

ment volontaire, faux-semblants et
aspiration à une vie meilleure, est
cependant desservie par une mise
en scène figée et une interprétation
grandiloquente qui confond entre
gesticulation et occupation de l’es-
pace scénique. Exception faite de
Mohammed Bahloul, visiblement
très influencé par le jeu du grand
acteur algérien Athmane Ariouet, la
plupart des comédiens versent
dans la surenchère et l’exagéra-
tion, vraisemblablement pour com-
penser une écriture plutôt plate.
Ainsi, le mouvement et la dyna-
mique narrative du récit, étant
assez faibles, sont tout bonnement
remplacés par un excès de bou-
geotte sur scène et une espèce de
«remplissage» avec une verbosité
redondante.

La pièce ne tardera pas, en
effet, à tourner en rond et son pro-
pos principal sera quasiment
déprécié par nombre de fioritures
et de maladresses. A cela s’ajoute
un flagrant manque d’ambition for-
mel puisque Le monde des
esclaves ne va jamais au-delà du
spectacle vaudevillesque et n’offre
aucune proposition esthétique au
niveau visuel.

Sarah H.
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E nfin les Oranais peuvent prendre connais-
sance des contours de la prochaine édition
du Festival international d’Oran du film

arabe, prévue du 3 au 12 juin 2015. Comme cité
plus loin, le Fofa devient cette année Fiofa. Et
pour cause, 17 pays arabes et occidentaux pren-
nent part à cette 8e édition proposant 38 films en
compétition.  Lors d’un point de presse organisé
à Oran, le commissaire du Fiofa, en l’occurrence
M. Ibrahim Seddiki, a fait savoir que le commis-
sariat de cette année a reçu 350 films sur les-
quels 38 ont été retenus par le comité de sélec-
tion, 12 films dans la catégorie du long métrage,
14 films dans la catégorie du court métrage et 12
dans celle du documentaire. Des choix de films

ayant pour thème  «La réalité dans le rôle du
héros».  Comme chaque année, le traditionnel
défilé des stars est très attendu par le public qui
sera servi cette année avec notamment la pré-
sence de l’une des sommités du cinéma égyptien
l’acteur Yahia El Fakharani mais aussi celle
d’une star internationale qui suscite déjà l’en-
gouement sur les réseaux sociaux, il s’agit de
l’actrice italienne Claudia Cardinale. 

Une autre star qui sera reconnue par celles et
ceux qui ont suivi avec grand intérêt le feuilleton
Harim El-Soltan. Un acteur qui assurait un rôle
clé dans ce feuilleton et très apprécié, il s’agit de
l’acteur turc Selim Bayraktar plus connu par son
nom d’acteur «Sounbol Agha». Le festival rendra

hommage à des figures brillantes, dira le com-
missaire du festival, parmi lesquelles l’icône du
roman Assia Djebar, la grande actrice Faten
Hamama, la talentueuse actrice Fatiha Berber,
ainsi que la grande plume arabe Qusai Saleh
Darwish. Le cinéma turc sera cette année  l’invité
d’honneur, et on compte également la participa-
tion des meilleurs critiques et romanciers arabes
pour animer la rencontre du film et du roman.
D’autres évènements sont au programme : un
colloque sur la littérature et un hommage à Boud-
jedra, 13 films hors compétition consacrés à l’his-
toire, ainsi que la célébration du 40e anniversaire
de la Palme d’or du film de Lakhdar Hamina.

Amel Bentolba

8e ÉDITION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM ARABE D’ORAN

Claudia Cardinale, Yahia El Fakharani et bien
d’autres stars attendus à Oran 

FESTIVAL WOMAD DE LA MUSIQUE, DES ARTS ET DE LA DANSE EN ANGLETERRE

Souad Massi avec El Mutakallimûn
L a chanteuse algérienne Souad Massi partici-

pe avec son nouvel album El Muta  kallimûn
à la 33e édition du festival Womad de la

musique, des arts et de la danse, prévu du 24 au
26 juillet prochain dans le Wiltshire (sud du
Royaume-Uni), selon les organisateurs.  

La chanteuse interprétera des chansons de
son nouvel album El Mutakallimûn, sorti en avril
dernier et qui comprend 10 titres aussi riches que
diversifiés, inspirés de textes arabes classiques
de célèbres poètes arabes et contemporains, à
l'instar de Zoheïr Ibn Abi Soulma, Imroue El Kaïs,
El Mutanabbi, Abou el Kacem Echabbi et Ahmed
Matar.  Dans son 5e album, l'artiste a collaboré

avec plusieurs musiciens de renom, tels le batteur
et percussionniste, Mokhtar Samba, et le pianiste,
Dominique Bérose. 

Née en 1972 à Alger, Souad Massi compte
parmi les artistes algériens de renommée interna-
tionale. Elle a débuté sa carrière durant les
années 1990 et a connu la notoriété en 2001
grâce à son album, Erraoui. 

Créé en 1982 en Angleterre (Royaume- Uni),
le festival Womad de la musique, des arts et de la
danse célèbre la musique universelle et «les dif-
férents courants artistiques, ainsi que les danses
des différents pays à travers le monde», selon les
organisateurs.

C’est l’une des dernières
pièces à entrer en compétition
au 10e Festival national du
théâtre professionnel (FNTP) :
Le monde des esclaves
(Alam al ‘abid) est mise en
scène par Lotfi Bensbaâ sur
une adaptation de Aïssa
Djekati d’un texte du
dramaturge brésilien
Guilherme Figueiredo.


